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Le Festival Chutzpah! cherche à établir des ponts 
interculturels dans un monde rendu complexe
par Hassan Laghcha

Le festival des arts du spec-
tacle juifs Chutzpah! aura 
lieu du 1er au 10 novembre au 
Théâtre Norman & Annette 
Rothstein et à divers autres 
endroits à Vancouver. Au 
menu, des concerts de mu-
sique, des spectacles de danse, 
du cinéma, du théâtre, du 
cabaret, de la comédie et du 
storytelling, avec la participa-
tion d’artistes du Canada, des 
États-Unis, de l’Europe, du 
Moyen-Orient et d’Australie.

 
En entrevue, la directrice géné-
rale et artistique Jessica Mann 
Gutteridge indique que le festival 
vise notamment à partager les 
pratiques artistiques juives avec 
la communauté au sens large du 
terme, en favorisant la compré-
hension de la complexité et de la 
diversité de la culture juive. Se-
lon elle, le festival espère aussi  
pouvoir construire des ponts 
interculturels, en explorant les 
relations entre la culture juive et 
les autres cultures.

« Dans les moments difficiles, 
se rencontrer pour apprécier 
des œuvres d’art et y participer 
aide à trouver du réconfort, à 
donner un sens à un monde com-
plexe », dit-elle.

Elle souligne la grande va-
riété de la programmation de 
cette année qui allie musiques 
anciennes, concerts en formule 
cabaret, spectacles de danse 
créative et expérimentale ainsi 

festival lors du week-end d’ou-
verture, le 2 novembre à la salle 
polyvalente The Pearl. Au menu 
de ce spectacle festif, présenté en 
partenariat avec Caravan World 
Rhythms, de la musique klezmer 
et des chansons folkloriques  
d’Odessa, la ville natale du groupe.

Parmi les têtes d’affiche, à noter  
le spectacle Big Talk de l’humo-

riste vancouvérois Jacob Samuel, 
prix Album humoristique de 
l’année 2021 aux Juno Awards 
pour son album Horse Power, le 
1er novembre au Théâtre Nor-
man & Annette Rothstein. Dans 
cette même salle, rendez-vous les  
9 et 10 novembre au spectacle de 
clôture The Last Night at the Ca-
baret Yitesh de l’auteur canadien 

Michael Wex, avec la participa-
tion d’artistes de différents pays 
(Canada, Allemagne, Autriche et 
États-Unis). Au menu, des chan-
sons de cabaret des années 30, 
des sketchs comiques originaux 
et des adaptations yiddish de 
succès internationaux et de clas-
siques du vaudeville et du drag.

que des comédies hilarantes, des 
rencontres de storytelling, des 
ateliers interactifs pour jeunes 
et adultes et des séances de 
conversation entre le public et 
les artistes participants.

Cabaret Yitesh

Le groupe ukrainien Kommuna  
Lux donne le coup d’envoi du 

Cabaret Yitesh.
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Les célébrations du 50e anniversaire de  
l’école francophone La Vérendrye à Chilliwack
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L’école La Vérendrye de Chilliwack, ni-
chée au cœur de la vallée du Fraser, a cé-
lébré son 50e anniversaire le 19 septembre 
dernier. Cette commémoration marque 
une étape historique dans le progrès de 
l’éducation francophone en Colombie- 
Britannique, témoignant de l’engagement 
collectif des familles, des éducateurs, des 
bénévoles et des élèves qui ont contribué 
à l’épanouissement d’une communauté 
francophone en plein essor.

Marc Béliveau  
IJL – Réseau.Presse – Journal La Source

La célébration du cinquantenaire de l’école 
La Vérendrye revêt une signification particu-
lière pour les dignitaires et les participants 
présents à cet événement. Aujourd’hui, l’éta-
blissement demeure un carrefour éducatif où 
ses 78 élèves peuvent s’épanouir en français. 
Depuis septembre 2023, l’école propose un 
programme s’étendant jusqu’à la 8e année. 
Néanmoins, la possibilité de poursuivre des 
études secondaires en français dans un éta-
blissement de proximité demeure un enjeu 
majeur pour les élèves de l’école.

L’origine du nom de l’école

Figure emblématique de l’histoire cana-
dienne, Pierre Gaultier de Varennes, Sieur 
de La Vérendrye, compte parmi les plus il-
lustres explorateurs de l’Ouest canadien. Né 
à Trois-Rivières en 1685, il s’est distingué par 
ses nombreuses expéditions qui ont marqué 
l’histoire du pays. L’établissement de son 

réseau stratégique de forts et de postes de 
traite a facilité l’expansion de la présence 
française et le développement du commerce 
des fourrures dans ces territoires.

Présence francophone dans la vallée  
du Fraser

L’histoire de la présence francophone dans 
la vallée du Bas-Fraser remonte aux années 
1860, attirée par les terres fertiles et pro-
pices à l’élevage. En 2024, l’agriculture re-
présente toujours 30 % de l’activité écono-
mique de la région de Chilliwack.

Les archives révèlent que jusqu’en 1858, date 
de la première ruée vers l’or en Colombie-Bri-
tannique, près de 65 % de la population de la 
province s’exprimait en français le long des 
sentiers de traite des fourrures et dans les 
forts de la Compagnie de la Baie d’Hudson.

Chilliwack : de la base militaire  
à aujourd’hui

L’histoire de Chilliwack est intimement liée 
à la présence de sa base militaire cana-
dienne, active de 1942 à 1997. C’est aussi le 
contexte dans lequel l’école La Vérendrye a 
vu le jour en 1974 pour accueillir les enfants 
des familles francophones des militaires. 
Pendant plus de deux décennies, elle a joué 
un rôle primordial dans la préservation de 
la culture et de la langue françaises au sein 
de cette communauté.

En 1997, la fermeture de la base militaire 
a constitué un défi majeur pour la munici-
palité, entraînant des pertes économiques 
estimées à 100 millions de dollars annuels 
et menaçant plus de 1 500 emplois dans la 
région. Face à cette épreuve, l’école a su se 
réinventer. En 1998, son rattachement au 
Conseil scolaire francophone de la Colom-
bie-Britannique lui a permis d’élargir son 
rayonnement au-delà des familles militaires.

Une communauté scolaire multiculturelle

L’école La Vérendrye accueille désormais une 
communauté francophone d’une remarquable 
diversité. Ses élèves, issus des quatre coins du 
monde, parlent notamment le russe, l’espa-
gnol et l’arabe, parmi de nombreuses autres 
langues. Cette richesse culturelle s’exprime 
en une francophonie vivante, tissant des liens 
entre la Côte d’Ivoire, le Québec et l’Europe.

Voir « La Vérendrye » en page 5
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Nanaimo devient après Prince George la 2e Communauté 
francophone accueillante de la Colombie-Britannique
Le ministère Immigration, Réfugiés et Ci-
toyenneté Canada (IRCC) a désigné l’été 
dernier la ville de Nanaimo comme la deu-
xième Communauté francophone accueil-
lante (CFA) de la Colombie-Britannique. Une 
étape marquante pour la francophonie de 
la province. Cette reconnaissance fait suite 
au choix en 2020 de Prince George et s’ins-
crit dans un effort national pour promouvoir 
l’accueil et l’intégration des nouveaux arri-
vants francophones en milieu minoritaire. 
Retour sur cette annonce.

Paul T Tshilolo  
IJL – Réseau.Presse – Journal La Source

Cette nouvelle désignation d’une deuxième 
ville en Colombie-Britannique a été accueillie 
avec enthousiasme par la communauté fran-
cophone locale, représentée par l’Association 
francophone de Nanaimo (AFN).

Le choix de Nanaimo a eu lieu peu avant la 
célébration de la Semaine de l’accueil 2024 qui 
vient souligner chaque année l’importance de 
créer des communautés inclusives et accueil-
lantes pour tous, y compris pour les nouveaux 
arrivants. Pour cette occasion, dans sa décla-
ration du 13 septembre dernier, l’honorable 
Marc Miller, ministre de l’Immigration, des Ré-
fugiés et de la Citoyenneté Canada, a réaffirmé 
l’engagement du Canada à bâtir des cadres de 
vie où chacun se sent valorisé et accepté. « En 
célébrant nos forces et nos différences, nous 
créons une communauté où chacun se sent in-
clus et valorisé », avait-il déclaré.

Cette désignation renforce ainsi l’initiative 
fédérale de soutien aux communautés fran-
cophones en situation minoritaire, un des 
piliers du programme de diversité et d’inclu-
sion. Elle coïncide également avec le lance-
ment le 26 août dernier du Programme pilote 
pour les étudiants dans les communautés  
francophones en situation minoritaire 
(PPECFSM), une autre initiative visant à sou-
tenir les jeunes francophones au Canada.

Une nouvelle dynamique pour  
la francophonie à Nanaimo

Julie Cloutier, présidente du Conseil d’ad-
ministration de l’Association francophone 
de Nanaimo, a exprimé la joie de la commu-
nauté à l’annonce de la désignation. « C’était 
très attendu, et cela va permettre à notre 
communauté de grandir ! », a-t-elle affirmé. 
Elle souligne que cet élan permettra à l’AFN 
d’élargir et d’améliorer les services offerts 
aux nouveaux arrivants, notamment par le 
biais d’un programme d’intégration conçu 
pour répondre aux besoins spécifiques de 
cette population croissante.

L’AFN prévoit de créer un comité consul-
tatif communautaire en collaboration avec 
des partenaires locaux. Ce comité sera 
chargé de définir les besoins des nouveaux 
arrivants francophones et d’élaborer un 
plan d’action détaillé pour les intégrer plei-
nement dans la communauté de Nanaimo. 
L’objectif est de soumettre ce plan à Immi-
gration, Réfugiés et Citoyenneté Canada 
(IRCC) afin d’obtenir les ressources néces-
saires pour sa mise en œuvre.

Des défis à surmonter

Bien que l’annonce de Nanaimo comme Com-
munauté francophone accueillante soit une 

victoire pour la francophonie locale, l’AFN 
anticipe certains défis. Le premier concerne 
la recherche d’un nouvel espace adapté pour 
accueillir les nouveaux arrivants. Actuelle-
ment, les locaux de l’AFN sont trop petits 
pour abriter un nombre plus élevé d’activités 
à venir. Un autre défi est d’élargir la repré-
sentativité culturelle de l’équipe pour mieux 
refléter la diversité des francophones au sein 
de la communauté.

L’expérience de Prince George… 
l’importance des gestes d’accueil

Pour surmonter ces obstacles, Nanaimo 
pourra s’inspirer de l’expérience de Prince 
George, première Communauté francophone 
accueillante de la province. « Nous sommes 
en contact avec eux et espérons tirer pro-
fit de leurs réussites pour anticiper certains  
défis », a ajouté la présidente du Conseil d’ad-
ministration de l’Association francophone de 
Nanaimo. Cette collaboration entre les deux 
communautés est perçue comme essentielle 
pour assurer la réussite de la mise en œuvre 
du programme à Nanaimo.

Un avenir prometteur pour la francophonie 
à Nanaimo

Grâce à cette désignation, Nanaimo est bien 
positionnée pour devenir un modèle d’accueil 
et d’intégration des nouveaux arrivants fran-
cophones en Colombie-Britannique. Alors que 
la ville continue de se développer, l’immigra-
tion francophone sera un facteur clé dans la 
vitalité et la diversité de la région.

L’équipe de l’Association des Francophones de Nanaimo – www.francophonenanaimo.org. (Crédit : 
Association de francophones de Nanaimo)

Julie Cloutier, Présidente : Association des 
francophones de Nanaimo. (Crédit : Romain 
Moriceau (Association de francophones de 
Nanaimo))



4 La Source Vol 25 No 8 | 29 octobre au 12 novembre 2024

Robert Zajtmann

Le castor castré
Robert Zajtmann

Le castor castré

La Bucket list
À un moment de ma vie, passé  

l’âge d’or, je me suis senti 
obligé, comme bien des gens le 
font, de dresser ce qu’on appelle 
en anglais the Bucket list, c’est-à-
dire une liste des choses à faire 
avant de passer l’arme à gauche 
plutôt qu’à droite. Ces choses à 
accomplir peuvent se présenter 
sous la forme d’aventures telles 
que vouloir sauter en parachute 
d’un avion ou participer à un  
safari en Afrique. Ou encore, 
plus audacieux, traverser le Ca-
nada sur des échasses. L’idée de 
partir en croisière et apprendre 
à danser le tango à bord d’un 
bateau qui tangue peut séduire. 
Que sais-je encore ? Les possibi-
lités sont infinies. 

On ne me prendra pas non plus 
à assister à un concert de Taylor 
Swift. Je n’ai rien contre elle si ce 
n’est peut-être le fait qu’elle sort 
avec un footballeur américain 
plutôt qu’avec un sportif canadien. 
Voir ce couple étrange ensemble 
me fait constater qu’en amour 
tout est possible. Non, je ne la boy-
cotte pas. Tout simplement, autant 
le dire, je crains les foules et Dieu 
sait combien cette dame a le don 
d’attirer du monde. À tel point que 
des terroristes islamistes sont au 
courant de son succès. Non, tant 
qu’à faire si je dois me rendre à un 
concert, autant aller à celui de mes 
petits-enfants.

En aucune façon je ne change-
rai d’orientation sexuelle. Je ne 

« À un moment de ma vie, passé l’âge 
d’or, je me suis senti obligé, comme 
bien des gens le font, de dresser ce 
qu’on appelle en anglais the Bucket 
list... »

“ Je me suis dit, tant qu’à faire, 
pourquoi ne pas créer une Bucket 
list des choses que je n’aimerais 
surtout pas faire avant de mourir.

tiens pas à semer davantage de 
confusion en ajoutant une autre 
lettre à l’acronyme LGBTQIA2S+ 
(dernière épellation en date). 
Sous peu, toutes les lettres de 
l’alphabet vont y passer. En fait, 
histoire de nous simplifier la 
vie, il suffirait de dire ABS (Any-
body But Straight) à la place de 
toute cette succession de lettres 
dont, au grand dam des parties 
intéressées, on ne sait plus ce 
qu’elles signifient. Pourquoi 
compliquer les choses quand on 
peut faire simple, n’est-ce pas ?

 Pas question de m’aventurer 
dans l’espace et de vivre sur la 
lune ou sur mars. Déjà qu’il m’ar-
rive parfois de m’ennuyer sur 
terre, je me vois mal demeurer 
dans des endroits restreints où 
les théâtres et restaurants ne 
courent pas les rues. D’accord, 
la vue de là-haut est magnifique, 
semble-t-il, mais d’où je suis, de 
mon condo, il en est de même. Je 
peux admirer la mer, les mon-
tagnes et scruter le ciel et les 
étoiles de chez moi. Non, je pré-
fère céder ma place à Elon Musk. 
Depuis que ce dernier s’est aco-
quiné et approuve la politique 
de Donald Trump, je rêve qu’il 
puisse un jour s’envoler avec 
tous ses milliards dans sa fu-
sée Space X et ne plus jamais 
remettre les pieds sur terre. Un 
odieux riche de moins n’est pas 
pour m’alarmer, aurait pu dire 
Mallarmé le poète maudit.

À aucun prix je n’accepterai 
d’être l’envoyé spécial du Canada  
au Moyen-Orient. Moi qui, de 
toute façon ne sers pas à grand-
chose, je ne vois pas ce que j’irais 
faire là-bas. J’ai d’autres conflits 
plus personnels à fouetter. Ré-
gler les différents différends de 
la région demeure et demeure-
ra pour longtemps encore une 
tâche quasi impossible. Désolé 
de vous décevoir mais, en l’oc-
currence, impossible est bien 
français. Comment voulez-vous 
faire vivre ensemble des gens 
qui se haïssent et ne pensent 
qu’à s’entretuer ?

Au fond, somme toute, s’il y a 
bien une chose que je n’aime-
rais vraiment pas faire avant de 
mourir, c’est de mourir.

Vous pouvez imaginer des 
objectifs plus modestes, moins 
risqués. Par exemple battre le 
fer pendant qu’il est chaud ou, 
par curiosité, mettre une puce 
à l’oreille de quelqu’un. Il est 
possible aussi de se forger des 
idées toutes faites ou, encore, 
gagner du temps en évitant de 
tourner autour du pot. À la ri-
gueur si vous faites un tour à la 
campagne essayez de donner de 
la confiture à un cochon. Quant 
aux chauves ils peuvent éviter 
de s’arracher les cheveux ou de 
se crêper le chignon. Comme 
vous le voyez ce ne sont pas les 
idées qui manquent.

Une fois ma liste établie j’ai 
poussé la réflexion un peu plus 
loin. Je me suis dit, tant qu’à faire, 
pourquoi ne pas créer une Buc-
ket list des choses que je n’aime-
rais surtout pas faire avant de 
mourir. Je me suis mis au boulot 
immédiatement. Ça donne ceci.

Surtout ne pas me baigner 
ou pêcher dans la mer Morte 
si je tiens à rester en vie. Elle 
est morte pour une raison bien 
simple : on l’a trop salée. Les 
poissons eux-mêmes ne sont pas 
assez fous pour s’y aventurer. 
De plus, n’ayant jamais pris des 
cours de premiers soins, je ne 
suis pas en mesure de la ranimer 
ou de la ressusciter même si un 
rabbin ou un bédouin du coin en 
faisait la demande. 

Visitez La Source en ligne
www.thelasource.com  |  Twitter/Facebook : thelasource



La Source 5Vol 25 No 8 | 29 octobre au 12 novembre 2024

rentes origines culturelles (Tur-
quie, Irak, Yémen, Boukhara, un 
ville d’Ouzbékistan, et Espagne).

« Nous mettons en valeur les 
échanges entre les différentes 
cultures juives par nos créa-
tions originales et nos interpré-
tations des musiques tradition-
nelles, étant donné la grande 
diversité de ces cultures », dit 
Talya G.A Solan.

Elle cite comme exemple 
des créations qui traduisent le 
message interculturel de l’en-
semble, la pièce To awaken love, 
la chanson-titre du quatrième 
album, sorti en mai 2023. Cette 
pièce est tirée du recueil des 
poèmes d’amour hébraïques, le 
Cantique des cantiques. « Nous 
avons composé la musique pour 
ce cantique qui date de plus de 

ces temps de guerre, mais notre 
souhait d’une relation pacifique 
demeure. Le lien entre l’hébreu 
et l’arabe n’est pas seulement 
un lien entre deux langues sémi-
tiques très similaires, mais aussi 
un lien entre les pays d’origine 
des Juifs qui ont vécu dans les 
pays arabes et leurs descendants 
qui sont nés et ont grandi en Is-
raël. » Selon cette artiste, il est 
crucial de souligner que la diver-
sité culturelle est source d’une 
richesse inestimable. « Elle nous 
permet d’évoluer et d’élargir 
nos horizons pour atteindre en-
semble cette plénitude humaine 
qui fait du bien et permet de re-
lier les cultures par delà leurs 
différences », affirme Mme Solan. 
« C’est l’essence même de la mu-
sique. Et c’est notre mission ! »

Yamma Ensemble.

Vers un monde soutenable

L’élection provinciale racontée à sa petite-fille
Dis Paps, raconte-nous com-

ment c’était de ton temps. 
Notre professeur de citoyen-
neté nous expliquait ce matin 
qu’avant l’appel législatif citoyen, 
les assemblées étaient faites de 
notables élus.

Qu’est ce qui te surprend dans 
tout ça ? Des notables ou des 
élus ?

Les deux. Et le professeur nous 
a dit que c’était un bien mau-
vais système. Raconte-moi l’am-
biance de l’époque avec l’embal-
lement climatique qui avait déjà 
commencé. Tu votais quoi ?

La première fois que j’ai voté 
c’était en octobre 2024. Deux ou-
ragans avaient dévasté le sud-
est du continent, dont un certain  
Milton « Cat-6 » !

Pouah, « Cat-6 » en 2024 ? Vous 
n’étiez carrément pas prêts, je 
parie.

Le jour même des élections, une ri-
vière atmosphérique avec 280mm 
de pluie avait embarqué des mai-
sons à Deep Cove et tué plusieurs 
personnes. Mais tu sais, on n’avait 
pas encore bien compris nos en-
nuis. Je me souviens, seuls trois 
partis se disputaient le pouvoir.

Qui étaient les candidats ?

Beaucoup d’avocats, des finan-
ciers, des capitalistes et des politi-
ciens de carrière.

Et des philosophes ?

Ni philosophe, ni scientifique, ni 
artisan, ni artiste. C’était une 
autre époque où l’on valorisait en-
core beaucoup les gestionnaires, 
plutôt que les visionnaires. Il y 
avait de fortes inégalités dans la 
population et un dégoût générali-
sé pour la politique.

C’est ouf tous ces hands-off ! Et 
pour les départager, comment les 
citoyens décidaient des thèmes 
politiques et des priorités ?

La politique était une affaire des-
cendante. Les partis décidaient 
de quoi ils allaient parler. La cam-
pagne racoleuse de 2024 avait 
tourné autour du logement et du 
coût de la vie. Dans une société 
inégalitaire et largement anes-
thésiée, l’idée de « vie humaine » 
était associée à l’idée d’un « coût ».  
Et le sujet du logement servait en 
réalité à parler de la propriété 
privée : une puissante idée qui dis-
tinguait les possédants des autres. 
Ceux qui « gagnent » de ceux qui 
« coûtent ». Pourtant, une maison 
pouvait coûter plus de vingt an-
nées de revenu dans la région.

Vraiment ? Donner vingt ans de 
sa vie pour avoir l’impression de 
gagner. Mais vous étiez un peu 
toqués non ?

Endoctrinés je dirais ! Le système 
financier du pays reposait sur la 
propriété, le crédit et l’intérêt. 
Un logement représentait aussi 
une affaire pour un propriétaire 
qui pouvait le louer à des prix in-
décents aux non-possédants. On 
n’osait pas parler d’exploitation.

Cette diversité reflète également l’évolution démogra-
phique de Chilliwack, où près de la moitié des résidants sont 
originaires de la Corée du Sud, de la Grande-Bretagne et des 
Philippines. Parmi les 115 000 habitants de la ville, on dé-
nombre plusieurs centaines de francophones et de franco-
philes. L’école La Vérendrye constitue ainsi, selon l’Associa-
tion des francophones du Bas-Fraser, un pilier essentiel de 
la communauté francophone locale.

Valeurs et projets

L’école La Vérendrye privilégie le « vivre-ensemble » et s’en-
gage dans plusieurs causes fondamentales : la protection 
de l’environnement, la réconciliation avec les Premières Na-
tions, l’équité, la lutte contre le racisme et la promotion des 
cultures francophones. Ces valeurs s’inscrivent dans une cé-
lébration plus large de la diversité francophone.

Réalisations récentes et projets à venir

À l’automne 2023, grâce au don généreux d’un parent s’élevant 
à plus de 50 000$ et au soutien de l’Association des parents 
d’élèves, l’école s’est dotée d’un nouveau terrain de soccer.

La région de Chilliwack étant réputée pour ses précipita-
tions abondantes, en 2024, l’école prévoit la construction 
d’un préau pour abriter les élèves lors des intempéries. Sur 
le plan pédagogique, un programme de musique incluant 
l’apprentissage de l’ukulélé sera mis en place, ainsi qu’un 
projet textile visant à tisser des liens entre les identités in-
dividuelles des élèves, la francophonie et les communautés 
autochtones locales. 

Selon la directrice de l’école, Lucie Ferrari : « Notre per-
sonnel est exceptionnel, et l’engagement de l’Association 
des parents d’élèves est remarquable. De nombreuses 
activités ne seraient pas possibles sans le soutien des fa-
milles. L’école La Vérendrye incarne parfaitement une 
francophonie rayonnante et dynamique en milieu minori-
taire, et je me sens honorée de servir cette communauté 
en tant que directrice. »

Deux premières mondiales 
en danse marquent cette édi-
tion 2024, les 8 et 9 novembre au  
Scotiabank Dance Centre.

Fortress, par les artistes en 
résidence du festival, Rebecca 
Margolick et Livona Ellis. Elles 
abordent leur exploration de 
leur rapport en constante évo-
lution à la féminité et l’équilibre 
dynamique entre leur force et 
leur vulnérabilité.

About Time, performance si-
gnée par le chorégraphe Idan 
Cohen sur une musique du pia-
niste américain Philip Glass, in-
terprétée par la pianiste Leslie 
Dala. Ce spectacle met en ve-
dette les danseurs Will Jessup et 
Benjamin DeFaria.

En performance théâtrale 
multimédia, au programme de 
Chutzpah! 2024, la pièce Truth 
to Power Cafe signée Jeremy 
Goldstein et qui s’inspire des 
œuvres du dramaturge prix  
Nobel Harold Pinter.

Cantique des cantiques

Parmi les nouveaux invités du 
festival, soulignons la participa-
tion de Yamma Ensemble, consi-
déré comme étant l’un des plus 
importants groupes de musique 
juive-hébraïque orientale.

En entrevue, la directrice artis-
tique et leader de la formation, Ta-
lya G.A Solan, indique que son en-
semble présente au festival une 
sélection de chansons des quatre 
albums sortis depuis sa créa-
tion en 2010. En outre, Yamma  
Ensemble anime un atelier inter-
générationnel à caractère péda-
gogique interactif pour jeunes et 
adultes. Au cours de cet atelier, 
l’ensemble présente des instru-
ments de musique anciens et 

deux mille ans et nous avons 
décidé de l’interpréter dans 
sa langue originale hébraïque  
ainsi qu’ en arabe », explique-
t-elle. Et d’ajouter que ce pro-
jet est né du désir de jeter des 
ponts entre les deux cultures 
en faisant référence à ce poème 
d’amour antique. « Ce n’est 
peut-être pas si populaire en 

Suite « Chutzpah! » de la page 1
Suite « La Vérendrye » de la page 2

donne des explications sur leurs 
spécificités. « Ces échanges avec 
le public portent également sur 
des caractéristiques de chants 
chez différentes communautés 
juives à travers le monde », pré-
cise-t-elle. Elle s’attarde sur les 
traits caractéristiques de la mu-
sique de Yamma Ensemble qui se 
compose de membres de diffé-
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J’ai lu des choses là-dessus. 
Compétition, individualisme et 
domination étaient les valeurs 
de l’époque.

Ne me lance pas, veux-tu. Mais 
tu as raison. Assez vite les ennuis 
sont arrivés. Cyclones, incendies 
et inondations ont commencé à 
faire vaciller toute l’économie. 
Des maisons mal conçues ont été 
détruites par centaines de mil-
liers. Les assurances et les banque 
ont fait faillite. Notre imaginaire 
et nos valeurs se sont écroulés.

Et donc, drames climatiques, 
valeurs anti-robustes et éco-
nomie déséquilibrée : qu’aviez-
vous fait en 2024 ? Vous aviez 

boycotté l’élection et manifesté 
pour imposer des scientifiques 
à l’assemblée ?

Pas du tout. Le seul parti qui se dé-
marquait par sa scientificité – les 
verts – ont fait 2%. Les deux autres 
partis qui s’étaient écharpés  
pendant toute la campagne, sauf 
sur l’exploitation du GNL, là-des-
sus ils étaient d’accord, se sont 
neutralisés avec une égalité de 
score.

Incroyable! En 2024 ils vou-
laient encore vendre du GNL à 
l’étranger ! Et quand est-ce qu’a 
été fondée la compagnie des 
Stockages Énergétiques Cana-
diens Stratégiques ?

La SECS est arrivée un peu plus 
tard. Quand les élus ont enfin 
compris que la promesse d’endet-
tement à vie pour des maisons 
non assurables mais financées en 
dilapidant notre GNL hyper pol-
luant à l’étranger allait finir par 
leur coûter très cher, ils ont com-
mencé à relier les enjeux : environ-
nement, social, justice et démo-
cratie. Beaucoup se sont retirés 
de la politique et collectivement 
nous avons commencé à créer le 
nouveau monde que tu connais : 
assemblée législative des appelés, 
micro-villages, gouvernance des 
communs et monnaies locales.

Vous vous êtes pris de passion 
pour la démocratie directe ?

Pas seulement. Malgré la souf-
france d’un monde qui nous 
échappait et d’une humanité 
abîmée par la compétition, les 
guerres et la propagande : l’art, 
la lenteur, la communauté et la 
conservation ont fait leur percée. 
C’était formidable.

Ah ouais, c’est au pied du mur 
que le maçon s’est remis à rêver.

Pas le maçon. Le collectif s’est re-
mis à rêver, à penser et à bâtir un 
monde soutenable.

Mieux vaut tard que jamais.  
Merci Paps !

Aloïs Gallet est juriste, 
économiste, co-fondateur  
EcoNova Education et Albor  
Pacific et conseiller des Français  
de l’étranger.

L’élection provinciale du 19 octobre 2024 en C.-B. racontée à sa petite-fille.
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Louise Beaudry de Saanich, Nicole Boutin de Prince Rupert et Sophia McHardy 
de Surrey.

Canadian Parents for French honore des enseignantes de 
la C.-B. pour leur excellence en enseignement du français
L’organisme Canadian Parents 
for French pour la Colombie-Bri-
tannique et le Yukon a annoncé  
le 22 octobre dernier les lau-
réates du prix annuel décerné 
aux enseignantes, qui reconnaît 
cette année trois éducatrices ex-
ceptionnelles pour leur dévoue-
ment et leurs contributions  
à l’apprentissage de la langue  
française dans leurs communautés. 

Cette année, les récipiendaires 
sont Louise Beaudry de Saanich, 
Nicole Boutin de Prince Rupert 
et Sophia McHardy de Surrey, 
qui ont toutes démontré un en-
gagement exemplaire à promou-
voir des occasions favorables 
d’apprentissage du français pour 
leurs élèves.

Louise Beaudry – Saanich

Mme Beaudry est une ensei-
gnante d’immersion française 
bienveillante, généreuse et 
dévouée, qui a apporté des con-
tributions importantes à la com-
munauté de l’école élémentaire 
Deep Cove. Pendant plus de trois 
décennies, Mme Beaudry, origi-
naire du Québec, a inspiré les 
élèves grâce à sa passion pour 
l’enseignement du français et 
la culture canadienne-française. 
Connue pour sa créativité, Mme 
Beaudry a mis en place des ini-
tiatives novatrices d’éducation 
environnementale à l’échelle de 
l’école, qui ont aidé à enrichir le 
vocabulaire des élèves et à les en-
gager dans la durabilité. Mme Be-
audry a travaillé en étroite collab-
oration avec Canadian Parents for 
French (CPF) pour améliorer les 
collections de livres en français  
et apporter des activités culturel-
les françaises dynamiques en 
classe. Même à la retraite, elle 
reste enseignante suppléante 
et une alliée inestimable pour la 
promotion de la langue française 
dans sa communauté.

Nicole Boutin – Prince Rupert

Mme Boutin est une ensei-
gnante de français dévouée à 
l’école élémentaire qui a su de-
venir un pilier de la communauté 
d’immersion française de Prince 
Rupert. À l’École Roosevelt, elle 
a su créer un environnement de 
classe accueillant et inclusif où 
les élèves se sentent encouragés 
à poursuivre leur apprentissage 
du français. Les parents et ses 
collègues apprécient particu-
lièrement ses connaissances sur 
les défis liés à l’accès aux res-
sources pour les élèves ayant des 
troubles d’apprentissage. Son en-
gagement constant auprès de CPF 
et de l’administration scolaire as-
sure que les enseignant.e.s et les 
parents disposent des informa-
tions nécessaires pour soutenir 
les jeunes apprenants du français.

Sophia McHardy – Surrey

Avec son énergie débordante et 
son enthousiasme, Mme McHar-
dy inspire ses élèves en immer-
sion française à dépasser les at-
tentes. À l’École Martha Currie 
à Surrey, son habileté à équili-
brer des normes académiques 
élevées avec des activités  
d’apprentissage amusantes a 
permis à ses élèves de s’épanouir 
dans leur parcours en langue 
française. Mme McHardy met un 
accent particulier sur la construc-
tion de compétences de base en 
grammaire, en écriture et en ex-
pression orale en français, des 
compétences qui servent bien 

ses élèves tout au long de leur 
parcours scolaire. Elle entretient 
également des liens solides en-
tre ses élèves actuels et anciens, 
favorisant ainsi le mentorat et le 
leadership, renforçant la commu-
nauté de langue française.

« Nous sommes ravis de célé-
brer ces enseignantes remarqua-
bles, dont les contributions ont 
eu un impact profond dans leurs 
communautés », déclare Alex 
Hughes, présidente du Chapitre 
de la C.-B. & Yukon de Canadian 
Parents for French.

« Leurs efforts ont enrichi la 
vie de nombreux élèves et ren-
forcé le système d’éducation en 
langue française en Colombie-
Britannique. »

Rappelons que Canadian Parents  
for French est un organisme bé-
névole, national et fondé sur 
la recherche, qui promeut le  
bilinguisme en offrant à toutes 
les personnes vivant au Canada 
des occasions d’apprendre et 
d’utiliser le français.

LA RÉDACTION

Espace francophone
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Coup de cœur francophone 

Un hymne à la résistance 
de la francophonie
par Apsara Cordonnier

Pour son 30e anniversaire, le 
festival Coup de cœur franco-
phone continue de rayonner 
en mettant en avant et avec 
succès la musique et la chan-
son francophones à travers un 
réseau pancanadien de plus 
de 45 villes. Fondé en 1987 
dans le quartier modeste de 
Maisonneuve à Montréal, ce 
festival a pour ambition de 
rendre la culture accessible là 
où elle l’est moins. Il offre éga-
lement une plateforme essen-
tielle pour accroître la visibi-
lité des artistes francophones 
et aussi leur créer un réseau 
de soutien.

« D’un océan à l’autre et à l’autre »  
est inscrit sur l´affiche du Festi-
val pour l’édition de 2010. La cita-
tion fait référence au caractère 
unique de ce festival qui relie  

choisi, dans sa vingtaine, de re-
venir au français et ne l’a plus 
quitté. Le groupe a pris un nou-
veau tournant avec l’arrivée de 
Joannie Benoit, une Acadienne 
qui chante exclusivement en 
français. Depuis leur collabora-
tion, Joannie note qu’elle est de-
venue bien plus consciente de la 
résilience nécessaire pour faire 
vivre la langue française partout 
au Canada et plus particulière-
ment dans les provinces où les 
francophones sont minoritaires.

Jocelyne, de Beauséjour, 
souhaite « infiltrer le cœur des 
gens avec la francophonie »

Les deux artistes sont impa-
tientes de présenter leurs nou-
velles compositions : Chaque 
Jour et Beau Gars. Pour Chaque 
Jour, Beauséjour a même inté-
gré quelques mots d’anglais, une 
façon d’inviter le public anglo-
phone à se joindre à la fête.

Beauséjour, avec à gauche Jocelyne Baribeau et à droite Joannie Benoit. 
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De son côté, Élodie Orsei opte 
pour une approche différente, 
en mêlant ses deux langues ma-
ternelles, l’anglais et le français, 
à l’intérieur d’une même chan-
son, voire d’une même phrase. 
Son EP Fleurish, dont le titre mé-
lange les mots « fleur » en fran-
çais et « flourish » en anglais, en 
est le parfait exemple. D’abord 
formée au théâtre, où elle prê-
tait sa voix aux textes des autres,  
Élodie Orsei se consacre désor-
mais à ses propres chansons. 
Son nouvel EP, That Girl, explore 
le thème de la quête de soi et de 
l’acceptation de soi. Elle a hâte de 
le faire découvrir le 30 novembre.

Beauséjour, à travers les mots 
de Jocelyne, souligne que leur pro-
jet vise à inspirer d’autres artistes 
à chanter en français et à montrer 
aux francophones du Canada que 
la culture est bien vivante et ac-
cessible pour eux. Elle constate 
qu’aujourd’hui, davantage de 
structures existent pour aider 
les artistes francophones à se 
rencontrer, s’organiser et évoluer 
ensemble. Une véritable commu- 
nauté est en train d’émerger.

 
Pour aller voir Émile Bilodeau le 2 
novembre : www.lecentreculturel.
com/event-details/emilebilodeau1
 
Pour aller voir BEAUSEJOUR et 
Elodie Orsei le 30 novembre : 
www.lecentreculturel.com/event-
details/beausejourelodieorsei
 
Pour plus d´informations : 
www.lecentreculturel.com/coup-
de-coeur-francophone

Capsule sur chaque artiste :  
www.youtube.com/playlist? 
list=PLHBvG0wnLD7_XKVydEh_ 
ea-y-Nv9rytbZ

toutes les régions du Canada, de 
l’océan Atlantique à l’océan Pa-
cifique, en passant par l’océan 
Arctique, notamment avec l’inté-
gration de villes du Yukon cette 
même année.

À Vancouver, les festivités 
débuteront le 2 novembre avec 
Émile Bilodeau, qui, en raison de 
son succès, se produira lors de 
deux concerts le même jour. Une 
autre soirée marquante, plus fé-
minine, aura lieu le 30 novembre, 
avec Beauséjour, groupe d’in-
fluence country en tête d’affiche, 
embarqué dans une tournée de 
15 dates avec le Coup de cœur 
francophone, et Élodie Orsei, qui 
apportera une touche pop avec 
des accents soul en première par-
tie. Les concerts se dérouleront 
dans les locaux du Centre cultu-
rel francophone de Vancouver.

Les trois artistes viennent de 
provinces différentes, un aspect 
clé pour le centre culturel fran-
cophone qui est l’organisateur 
de l’événement à Vancouver.  
Émile Bilodeau représente le 
Québec, Beauséjour, composé de 
Jocelyne Baribeau des prairies 
du Manitoba et de Joannie Be-
noit de l’Acadie, apporte son in-
fluence des provinces centrales 
et de l’est du Canada, tandis 
qu’Élodie Orsei jouera à domicile, 
en Colombie-Britannique, étant 
originaire de Kelowna.

Le festival s’appuie sur cette 
habileté à séduire et à attirer 
de la musique pour diffuser la 
langue française à travers le  
Canada. Dans les provinces où les 
francophones sont minoritaires, 
accéder à la culture en français 
est souvent un défi. Jocelyne, du 
groupe Beauséjour, l’a bien com-
pris. Issue d’une famille bilingue 
où l’anglais prédominait, elle a 
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Dans le cadre du festival STAND, 
le spectacle interdiscipli-

naire Camino y Despedida, Walk-
ing Farewells, sera présenté le 3 
novembre à 19 h 30 au Scotiabank 
Dance Centre à Vancouver. Un 
spectacle qui explore les histoires 
de ceux et celles qui quittent leur 
maison, leur pays à la recherche 
d’un avenir meilleur et des expé-
riences qui façonnent leur voyage. 
Gros plan sur des pas de danse et 
des créations musicales qui ac-
compagnent des récits de migra-
tion et d’exil.

Symbiose

En associant chorégraphie, mu-
sique originale, et récits écrits, 
les quatre danseurs et les deux 
musiciens de Camino y Despedida  

par Amélie Lebrun

Le spectacle Camino y Despedida, Walking Farewells 

Des créations musicales rythmées de pas  
de danse et de récits de migration et d’exil

que le mal du pays, la nostalgie des 
lieux laissés derrière soi, la joie et 
la tristesse qui accompagnent les 
nouveaux départs sont des expé-
riences collectives et universelles. 
« J’espère que les gens repartiront 
avec un sentiment d’empathie, de 
curiosité et peut-être même avec 
leurs propres réflexions sur ce que 
cela signifie d’appartenir, de re-
commencer à zéro et de porter des 
souvenirs au-delà des frontières ;  
de surmonter la sensation de so-
litude et de découvrir que nous 
nous relions par des émotions par-
tagées dans une communauté qui 
ressent une certaine proximité », 
ajoute-t-il.

Humanité commune

Cette quête de partage d’émotions 
universelles et cette vision des 
arts de la scène et des récits cultu-

immigrants et des réfugiés dans la 
grande région de Vancouver.

Le spectacle Camino y Despedida, 
Walking Farewells, aura lieu le 3 
novembre de 19 h 30 à 20 h 30 
au Scotiabank Dance Centre: 677 
rue Davie à Vancouver. Pour plus 
d’informations sur le festival STAND, 
visiter: www.standfestival.com

 

“ Ils créent une plateforme qui rend hommage 
à la complexité de l’expérience migratoire.
Marco Esccer, directeur artistique de Camino y Despedida

directrice exécutive du festival 
STAND. Elle poursuit en indiquant 
que « des spectacles comme Ca-
mino y Despedida invitent les 
spectateurs à se mettre dans la 
peau d’artistes immigrants et 
réfugiés, ce qui favorise l’empa-
thie et une appréciation plus pro-
fonde des diverses expériences 
qui façonnent nos communautés. 
» L’espoir et l’objectif du festival 
STAND est que le public reparte 
avec une nouvelle perspective 
sur la résilience et le déplacement 
culturel, mais aussi avec une com-
préhension plus riche de notre  
humanité commune.

Marco Esccer exprime sa re-
connaissance et la grande im-
pression que l’équipe du festival 
lui a laissée par son organisation, 
son engagement pour soutenir 
et promouvoir la diversité et l’in-

tion basée à Vancouver qui sou-
tient les réfugiés LGBTQ+ et les 
personnes en quête de sécurité.

Pour rappel, le festival STAND 
dont l’acronyme en anglais se 
décline en ces termes Strength 
Through Art Network Diversity se 
tiendra du 1er au 17 novembre et 
il se donne pour mission de pro-
mouvoir les talents artistiques des 

rels comme ponts vers la compré-
hension mutuelle est la fondation 
même du festival STAND, conçu 
comme une plateforme permet-
tant aux artistes issus de minori-
tés visibles de partager leur talent, 
de partager leurs expériences 
migratoires et de créer des liens 
plus forts par le biais de l’art et 
du dialogue. « Le festival s’efforce 
d’offrir plus qu’un simple diver-
tissement : il vise à relier le public 
aux histoires qui se déroulent 
sur scène », explique Neda Majidi, 

rendent hommage à toutes les 
émotions ressenties sur le che-
min de la migration : les adieux, 
les espoirs, le mal du pays, les 
rencontres donnent de nouvelles 
perspectives sur le sentiment 
d’appartenance. « L’équipe com-
prend Carla Alcántara, Ysadora 
Dias, Rodrigo Flores et nos in-
croyables musiciens, RCHRDY et 
Carolina Silva, qui ont apporté 
leurs propres interprétations du 
son et de l’émotion à l’œuvre », 
précise Marco Esccer, directeur 
artistique de Camino y Despedida. 
Mus par l’idée d’une véritable col-
laboration interdisciplinaire, les 
artistes participant au projet ont 
pu élargir leurs pratiques pour 
créer une réelle symbiose entre le 
mouvement, la musique en direct 
et les éléments narratifs.

Guérison dans la créativité

Ayant commencé la danse de fa-
çon intensive à l’âge de seize ans, 
Marco Esccer a été ensuite formé 
à l’École nationale de ballet et d’art 
contemporain de Mexico. Après 
avoir fait de la Colombie-Britan-
nique sa nouvelle maison, le dan-
seur a pu profiter de son expé-
rience pour étendre son domaine 
de création. « Je vois maintenant 
l’art comme un moyen d’expéri-
menter la vie quotidienne et de 
trouver la guérison dans la créa-
tivité et la relation, qui favorisent 
l’inspiration et la résilience », ra-
conte Marco Esccer. Camino y Des-
pedida est son premier projet en 
tant que directeur artistique. Des 
sentiments de perte et de nostal-
gie, aux joies et aux espoirs trouvés 
en route, Camino y Despedida, est 
aussi une façon de célébrer la force 
et la résilience de chacun, mais 
aussi de reconnaître le sentiment 
de perte, le chagrin chez soi et 
dans l’autre. « Je veux que le public 
ressente les émotions communes 
qui nous relient tous, qu’ils aient 
ou non vécu personnellement l’ex-
périence de la migration », déclare 
le directeur artistique, soulignant 

Camino y Despedida.
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clusivité, mais aussi le soutien 
sans relâche offert aux artistes. 
« Ils créent une plateforme qui 
rend hommage à la complexité 
de l’expérience migratoire, et j’ai 
trouvé inspirant de faire partie 
d’un festival qui encourage le 
dialogue et la relation », conclut 
le directeur artistique.

L’équipe de Camino y Despedida, 
Walking Farewells, précise qu’une 
partie des fonds recueillis pour 
ce projet sera également versée 
à Rainbow Refugee, une organisa-


